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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n' 6 (1874).

SIEGE DE STRASBOURG EN 1870

[Suite.j (')

Une retraite ä la döbandade se fait sur Weghaüsel, puis sur la

place, protögöe ä grand peine par une compagnie de zouaves et

par quelques isolös qu'ont pu reunir le commandant Caillard et le
gönöral Barral, avancö, encore en lenue bourgeoise, ä Weghaüsel
pendant le combat. Des quatre canons sortis, trois, apres quelques
decharges dans la direclion d'IIlkirch, furenl abandonnös et capturös
par les Badois, qui les envoyerent ä Carlsruhe, oü ils entrerent
triomphalement le 22 aoüt (2)

Les perles des Francais furent en outrede 25 hommes, dont 15
tues; Celles des Badois de 3 blesses seulement.

Ce grave öchec n'eropöcha pas le gönöral Uhrich d'ordonner,
pour le möme soir, une autre sorlie, qui fut moins malheureuse.
Elle eut lieu sur le front du nord, conlre le couvent du Bon
Pasteur, oü l'ennemi avait ötabli des postes qui enlravaient les
travaux de döblaiement de l'Orangerie. Soutenue par le feu de la
citadelle, celte sortie eut un plein succes ; les postes allemands
furent dölogös, plusieurs bätiments incendiös.

Le lendemain une autre sortie eut lieu, cette fois sur le front
ouest, essentiellement en vue de raser les nombreux couvertsque
l'assiögeant trouvait au cimetiere deSt-Hölene et dans les alentours.
Au point du jour, le 18, un dötachement de 600 hommes d'infanterie

du 87e, sous le major Bousseau, 200 travailleurs du 21e,
une section d'artillerie en röserve, le tout aux ordres du colonel
Blot, sortit par la porte de Pierres, occupa rapidement le cimetiere
de Ste-Hölene, abattil les arbres, les murs d'enceinte, combla les
fossös, tout en escarmouchant contre les tirailleurs allemands et
en incen^ant quelques maisons leur servant de postes permanenls,

entr'autres la grande brasserie. Pendant que les travailleurs
terminaient cette besogne, la troupe s'avanca sur Schiltigheim, oü
eile öchangea une vive fusillade avec les maisons barricadöes,
puis se replia sur la ville. La mission avait öte accomplie, mais

avec 2b hommes hors de combat, donl k tuös.
Möme ä ce prix, de telles Operations devenaient de plus en plus

opportunes. Werder commencait ä ötre renforcö, et l'observaloire
de la cathödrale put le conslater aisement dans les journöes des
17 et 18. Le 34e rögiment prussien d'infanlerie arrivait de Ha-

(') Voir le plan que nous avons envoye avec le pröcödent numero.

(s) C'ötaient des piöces rayöes de 8 livres, fondues ä Strasbourg en 1861 et rayöes
ä Toulouse, appelöes ¥Anodin, l'Aloes, le Batailleur.



— 130 -
guenau avec quelques pieces de gros calibre. D'autres troupes,
sorties de Baslatl, occuperent Kehl, sur la rive droite.

Ces premiers renforls permirent aux assiögeanls de resserrer le
blocus el de faire agir l'artillerie plus sörieusement. Tandis que
leur ligne se portait en avant d'Oslwald, au sud, de Lingolsheira
el Holzhein, ä l'ouest, de Roberlsau au nord, une Iranchöe fut
creusee entre Eckboldsheim et Charlreuse, conlre le front ouest,
a environ ll kilometres des ouvrages du fort Blanc et de la porle
Nationale. Un autre fosse avec retranchement palissadö fut ötabli
sur le front nord, ä trois ä quatre kilomelres de la place, entre
Schilligheim el Bischheim.

Le gönöral Uhrich ordonna de contrecarrer ces travaux par
l'artillerie et par de petits dötachements d'infanlerie avec des
travailleurs charges de dölruire les couverls. Cela donna lieu, des
une heure apres midi, le 18, ä une vive canonnade, d'abord en
avant de la lunetle 37, puis sur lout le front, qui dura jusqu'au
lendemain matin. Douze maisons de Strasbourg furent incendiees,
la cathedrale atteinte de plusieurs obus ; le pensionnat des soeurs
catholiques de la rue de l'Arc-en-Ciel traversö par un projectile
qui tua six jeunes filles et en blessa cinq autres grievement. La
citadelle, battue aussi de Kehl, subit d'assez graves dommages.
Les Allemands qui avaienl eu dans cetle seconde journöe de
bombardement une trentaine de bouches ä feu en aclion, n'eurent
que six hommes hors de combat.

Le 19 ils commencerent six batteries de bombardement vers
Königshofen et aux chaussöes de Vasselonne et de Saverne, en
arriere du chemin de fer. Trois autres batleries furent installöes ä

Kehl, qui rouvrirent le feu le 19, ä 7 heures du matin, contre la

ville, la citadelle et l'ile des Epis. La citadelle riposta contre Kehl,
et de part et d'autre celte canonnade causa de grands dommages
ä des habitations inoffensives, qui furent reduites en cendres ou en
ruines. Le gönöral Werder crut devoir s'en plaindre, lederne soir,
dans une lettre au gönöral Uhrich, en invoquant le droit des gens
violö par le bombardement de Kehl, ville ouverte. Le gönöral
Uhrich n'avait que trop d'arguments ä faire valoir contre cette
plainte. Dans sa röponse du 20 aoüt, il rappela que c'ötait
Strasbourg qui avait la premiere subi ce mode de guerre, par les
bombardemenls des 15 et 18 aoüt; qu'il n'avait d'ailleurs fait tirer
sur Kehl que pour se döfendre contre ses balteries. Le gönöral
Werder röpliqua que Strasbourg ötait une place de guerre el
qu'elle avait ötö sominee rögulierement le 8 aoüt, tandis que Kehl
etait une ville ouverle, indöpendante des balteries du Bhin. II
saisit aussi cette occasion de communiquer au general Uhrich les
defciiles frangaises des 14-18 aoüt sous les murs de Metz, en l'en-
gageant ä öviter une ultörieure et inutile effusion de sang, d'autanl
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plus que les forces allemandes devant Strasbourg se monlatenl,
des le 20, ä « 65 mille hommes et 320 pieces » ce que le gönöral
Uhrich serait autorisö ä verifier lui-möme.

Ces chiffres n'ötaient vrais qu'en escomptant un peu l'arrivöe du
parc de siöge. Sa töte de colonne avait bien atteint Wendenheim,
mais le reste suivait, et le tout döbarquait tres peniblement.

Quant aux Iroupes, ce chiffre de 60 mille hommes n'etait pas
exagöre le 20 au soir, les renforls n'ayant cessö d'affluer depuis
quatre jours, comme l'observatoire de la cathödrale avait pu s'en
assurer. Neanmoins le gönöral Uhrich röpondit au chef assiögeant
de maniere ä lui laisser peu d'espoir de nouerdesitöt les nögocia-
lions dösiröes. 11 demanda en möme temps la libre sorlie pour la

population. voulant se soustraire aux rigueurs du siöge. Le chef
allemand rejeta cette demande sous sa forme gönörale, tout en
faisant prövoir qu'elle pourrait ötre accordöe selon les circonstances,

aux personnes isolees, notammenl aux etrangers, qui röcla-
meraient celte faveur. II fit aussi savoir que de nouveaux bombardemenls

seraient pröcödös d'avis.
C'est ce qui ne devait pas tarder Un projel d'attaque en regle,

döcidö le 21 fut contremandö le 23 pour etre remplace par un
bombardement jugö plus expöditif, vu les circonslanc -s psychoh-
yiqws alsaciennes. L'attaque möthodique eüt en effel pris quelques
semaines au moins. Non-seulemenl les parcs arrivös ä Wendenheim
se debrouillaienl lentement, mais le plan d'attaque surfaisait
sensiblement la force reelle de la döfense ä ce moment, l'estimant ä

400 pieces, dont 356 en position, sur lesquelles 219 couvrant le

point choisi, soit le bastion 12. Le siöge regulier eüt donc exige
de longs et coüteux cheminements, qu'un bombardement
convenablement mele de sommations, couronne peut-etre d'un coup
de main, pouvait öpargner

Pour opörer ce coup de main ä la suile de quelque sortie re-
poussöe, le personnel ne manquait pas depuis les nouveaux ren-

' forts. Le corps de siöge, ä peu pres au complet, ou devant l'ötre
sous peu de jours, ötait devenu loute une armöe. A la division
badoise s'ötaient jointes deux autres divisions, la lre de röserve,
gönöral Treskow, celle de landwehr de la garde, gönöral Leen,
plus 33 compagnies d'artillerie de forteresse, sousle colonel Meissner,

13 compagnies de pionniers de forteresse, sous le colonel
Klotz, avec un parc döjä d'environ 300 bouches ä feu, s'aeerois-
sant encore.

Cela donnait un total de 47 bataillons, 24 escadrons, 108 pieces
de campagne, 16 compagnies de pionniers, dont 3 de campagne,
33 compagnies d'arlillerie de position, plus un detacheinent d'un
demi-balaillon el 4 compagnies d'arlillerie de place sur la rive
gauche, montant bien au chiffre d'environ 65 mille hommes et



— 132 -
dont on pourra voir la röpartition dötaillöe aux Annexes de ce
volume. Le grand duc de Bade avait aussi ralliö ses troupes et 6xö
son quartier ä Lampertheim.

Le 23 aoüt apres midi l'ordre fut donnö d'etablir dans la nuit
suivante 13 batteries de bombardement, qui serviraient aussi,
pensait-on, pour l'attaque reguliere en cas de besoin, partiellement
au moins. Ces grands travaux, presque ä improviser par les
26 compagnies d'artillerie alors disponibles et ä peine döbarquöes
ä Wendenheim, furenl couverts par une canonnade gönörale des
batteries de campagne. Des le 23 au soir, le feu fut tres vif. II
redoubla le 24 au matin el surtout dans la nuit du 24 au 25.
Soutenu de möme le 25 et la nuit suivante, il s'apaisa un peu le
26 au matin, pour reprendre de plus belle l'apres-midi, pendant
24 heures, apres quoi il fut diminue de moitiö, soit röglö ä 25
coups par piece en moyenne. Alors les pieces de campagne, devenues

l'accessoire, ötaienl renforcöes ou remplacöes par 54 pieces
de bombardement dans les 13 batteries terminöes le 24 et le 25,
soil 26 pieces de 24 livres rayö aux batteries 1, 9, 10, 11, 12,
13, 4 mortiers de 50 livres ä la batterie 3, 24 mortiers de 25
livres aux batleries 2, 4, 5, 6, 7, 8. (Voir le croquis ä la fin du
volume; la batterie 10, au nord des nos H, 12, 13, ä hauteur de
Bischheim, sur la rive gauche de rill, n'a pu y ötre placee).

La döfense n'avait gönö sörieusement ni les pröparatifs, ni les
travaux, encore moins les feux de ces batteries. Elle avait ripostö
des remparts et de la citadelle, fait une vigoureuse petite sortie
par la porte de Saverne, procurant 7 prisonniers, tuö d'un
heureux schrapnel 19 hommes ä la compagnie des batleries 7 et 8
en avanl du baslion II, mais rien de plus actif. En revanche, sa
noble tenacitö n'avait pas faibli devant l'affreux dögäl de quelque
vingt mille bombes et obus abattus sur les ouvrages et surtout sur
la ville. L'incendie, soigneusement entretenu par les batleries de
bombardement, yrögnaiten maitre, malgröd'önergiquessecoursC).
Le temple neuf, Ia riche bibliolheque, le musöe, la gare, la toi-

(') « In der Stadt entstanden zahlreiche Feuersbrünste, ununterbrochen genährt
von dem Bombardement, welches während des 25, und in der Nacht des 26 bis
früh 4 Uhr fortgesetzt wurde, » dit 1'excellent Recueil berlinois du colonel v. Lobeil
« Jahrbücher für die deutsche Armee und Marine, » vol. V, page 169, dans un
intöressant article, auquel nous avons souvent recouru pour complöter les
indications du volume bien connu du capitaine autrichien Maurice Brunner, Die
Verteidigung von Strassburg, im Jahre i870, iusqu'ä present la principale source
sur ce siöge, avec les Documents publiös par le gönöral Uhrich ä Paris, 1872.
— P. S. Ajoutons ä ces sources une importante publication semi-officielle de
F. Schneider et Comp«, ä Berlin, sous le titre « Geschichte der Belagerung von
Strassburg, von Ft. Wagner, Hauptmann im Ingenieur-Corps, et qui aura trois
parties. La lr<> partie, qui vient de paraitre, comprend les pröliminaires du siege
jusqu'au 11 aoüt, avec de pröcieux tableaux d'effectifs et Irois cartes. Ce travail
du capitaine Wagner sera sans doute l'ouvrage le plus complet sur le siöge de
Strasbourg.
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Iure de la cathedrale, le palais de justice, bien d'autres ödifices
publics et habitalions, riches el pauvres, etaient la proie des flaro-
mes. La citadelle, commode point de mire, etait presque döman-
telee, ceuvredes pieces de Kehl surtout, renforcöes d'une quatrieme
batterie. Le pelit arsenal de la citadelle fit explosion avec une
provision de 35 mille fusees percutantes el d'ötoupilles, dont
l'artillerie sentit vivement l'absence ('). Un grand nombre d'armes
portatives furent aussi brülees, parmi lesquels 70 mille fusils ancien
modele et quelques milliers de chassepots, perte d'autanl plus

grave que, par döfaut d'outillage et de quelques pieces de rechange,
notamment des rondelles de caoutchouc, la consommation des
chassepots ötait Ires grande. Un aulre fächeux rösultat des incendies
de ce quartier fut de faire fondre les ailettes de plomb d'une
enorme pile d'obus pour pieces rayöes.

Les pertes en personnel furent comparalivement minimes: la

troupe s'etail blindöe ou döfilee de son mieux, et la population
abrilöe dans les caves II y eul une trenlaine de militaires hors
de combat, et environ 140 personnes civiles tuöes ou blessöes. A

ces dernieres, il faudrait ajouter les graves germes de maladies
contractees ä ce regime de vie souterraine et d'angoissants spec-
tacles. Celle terrible Situation n'affaiblit pas l'önergie de la döfense;
au contraire. Deux sommations de reddition envoyöes au gönöral
Uhrich, le 25 et le 26, avec menaces de nouveaux bombar-
dements, avaient ötö rcpoussöes, ainsi que des sollicitations des
autoritös municipales de traiter avec l'ennemi pour öpargner ä la
ville, moyennant due rangon, d'autres scenes de ce genre. De

son cöle. le gönöral Werder refusa de recevoir l'archevöque de
Strasbourg, qui avait obtenu Kauterisation de se reudre aux lignes
ennemies sous pavillon parlemenlaire, le 26, pour offrir sa mödia-
lion chrötienne et solliciter au moins la libre sortie de la population
inoffensive, avec un armistice de 24 heures. II lui fut röpondu
aux avant-postes de Schiltigheim. par le chef d'ötat-major, que le
bombardement et le blocus ne pouvaient etre interrompus, vu les
ordres superieurs formeis, et que l'armistice ne serail aecordö
que pour une heure de temps, pendant laquelle le general Uhrich
devrait entamer des negociations el pourrail d'ailleurs vörifier lui-
möme la force des iravaux de siöge.

Ces ouvertures, repetees le 27. ötant restöes sans plus d'effel
psychologique que le bombardement lui-möme. le gönöral Werder
dut revenir au premier projet d'une attaque methodique et lente.
Dans la nuit du 27 au 28 une ligne de premiere parallele fut
reconnue et traeöe ä un millier de pas du fronl 11-12, sous le cou-

(') Une provision de remplacement, demandee ä Besancon par Paris fut expediöe
par Schlettstadt et le Rhin, mais le canot fut caplure par les Badois, dans Ie Petit-
illiin, le 7 septembre.
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vert d'avant-postes glissös nuitamment jusqu'ä 400 pas du glacis.
Dans la nuit suivante les matöriaux de construetion pour onze
batteries füren! rassemblös en arriere des emplacements döterminös
et quelques fossös öbauchös. Le 29 au soir le personnel de
l'entreprise fut concentre au rendez-vous de Suffelweiersheim et conduit

sans bruit au travail. Onze bataillons fournissaient les cor-
vöes el la garde des travailleurs ; ils devaient ötre relevös ä 3
heures du malin par une force ögale En soutien se trouvait un
balaillon au faubourg de Kronebourg, une balterie et une
compagnie d'infanlerie ä la chaussöe de Wissembourg. Les Iravaux
ne furent pas Iroublös; environ 7 kilometres de tranchöes furent
ä peu pres terminös pendant la nuit, et relies, la nuit suivant, aux'
retranchements de Kronebourg—Königshofen construits
precedemment sur une longueur d'environ 2000 pas. Ainsi la premiere
parallele s'ötendait, des le 31 aoüt, de la courbe de rill, pres
Schiltigheim, ä gauche, jusqu'ä Königshofen, ä droile, par le
cimetiere de Ste-Hölene, la gare et le faubourg de Kronebourg.
La droite ötait ä environ 1200 pas des glacis, le centre ä 800 ou
900 ; en face des lunettes 52-55, il n'y avait guere que 700 pas.
Les onze batteries nouvelles eurent, de droite ä gauche, les nos 14
ä 27, sauf les 18, 24 et 26, röservös aux emplacements de
batteries de campagne de la premiere parallele, sur le chemin de fer
de Paris et sur les chaussöes de Wissembourg et de Lauterbourg
(batteries restant ä construire, et qu'enfin de compte on nögligea,
ce qui doit faire porter ces Irois numöros en diminution). Toutes
ces batteries elaient de 12 liv. rayö, sauf le n° 25, fourni par la
batterie de bombardement n° 6, de 24 liv. rayö. Outre cette
batterie n° 6, celles des nos 9 et 10, aussi de 24 liv. rayö, furent
dissoutes.

Le 30 au matin la place pouvait ötre baitue sur le front de
l'ouest et ses abords par 21 batteries avec un total de 88 pieces
de siöge. Elles allaient ouvrir leur feu, quand elles furent prö-
venues, d'une heure ä peine,par une forte canonnade des remparts

et surtout des bastions U-12. Le conseil de döfense, enfin
avisö des travaux de la premiere parallele, venait de döcider un
effort lardif pour les contrecarrer. Au bout de deux heures Ia

supörioritö des pieces de siege se manifesta si clairement que le
feu des ouvrages dut ölre suspendu. Bepris dans Papres-midi el
continue le lendemain, il ue put empöcher l'affermissement de
la premiöre parallele ni, dans Ia nuit suivante, la projection de
deux approches, une de gauche, une de milieu.

Pour supplöer ä l'insuffisance des feux, une sortie fut deeidee

pour le 2 septembre, apres quoi on abandonnerait, s'il le fallait,
la lunette avancöe 53 el ses inutiles galeries de mines au milieu
d inondations.
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Pendanl les pröparalifs de cette expödilion, arriva, dans l'apres-

midi, une nouvelle invitation de reddition de la pari du general
Werder, —ä l'occasion d'un des conflits journaliers du drapeau
neutre, — motivee par les röccnts succes prussiens sur la Moselle
et sur la Meuse. Cetle invitation n'öbranla pas la resolution prise.

(A suivre.)

DE I. INSTRUCTION DES RECRUES DE CAVALERIE ET DE L'AMfiMORATION
DES REMONTES

Travail presente ä l'assemblee generale de la Societe de cavalerie de la Suisse
occidentale ä Fribourg, le 28 novembre 1813. [Fin.!

Envisageons donc fermement, franchement, sans faiblesses comme
sans illusions, quelle est notre Situation, quelles sont nos ressources
et oü est notre voie; si les progres aecomplis jusqu'ä maintenant ne
sont pas de nature a nous encourager, quels sont les perfectionnements
de nature ä etre introduits, si ces perfectionnements peuvent nous faire
atteindre le bul desire ou si, pris d'une sorte de decouragement anti-
cipe, nous devons tffacer d'un trait de plume lout ce qui a ete fait
jusqu'ä ce jour pour, comme Ie dit, un mot populaire, «jeter le manche

apres la cognde. »

Etablissons d'abord un grand principe qui nous parait indiscutable :

Quoi qu'on dise et quoiqu'on fasse, nous ne sommes et ne pouvons
Sire qu'une cavalerie de milices, partant cn quelque sorle irregu-
liere. Tel est le grand principe fondamental que nous ne devons pas
perdre de vue et qui doit nous servir de base, et toute notre argunien-
talion et nos efforts doivent se regier sur le problöme suivant dont
l'idee mere ne peut etre detruite et que nous devons chercher ä
resoudre :

Elant donnöe une cavalerie legere formee de milices, quelle est
la marche ä suivre pour la rendre toujours plus susceptible d'at-
teindre son but, c'est-ä-dire pour la rendre plus mobile, plus resis-
tantc et plus intelligente dans la main de ses chefs.

Nous avons dit plus haut, en lerminant notre avant-propos, que
nolre voie etait toute trouvee et qu'il ne s'agissait plus que d'y marcher

avec resolution. Voyons donc quelle esl cetle voie el commenl
nous l'avons trouvee.

Pendant de longues annees toute la sollicilude de rinstruetion de
notre cavalerie se portait sur les charges ä fonds el les attaques en
masse, et le service des reconnaissances et des patrouilles, lel qu'il
s'exöcute de nos jours, c'est-ä-dire a de grandes distances en avant
du corps d'armee et par une multilude de petits detachements com-
muniquant les uns avec les autres, ce service, disons-nous, etait
presqu'enti.rement laisse de cöte.

Puis vint la periode on l'utilite de la cavalerie paraissanl fortement
contestee, on ne s'oecupait presque pas de cet arme destinee, crovait-
on, ä disparaitre. Lorsqu'enlin le besoin de transformer notre cavalerie,

de cavalerie de ligne qu'elle elait en cavalerie legere, se lit sentir,
on s'apercut que nolre equipement de cheval, lourd et stircharge,
s'opposait formellement ä cette transformation. Cet equipement fut
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